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Le passage au numérique joue un 
rôle central dans la rénovation des 
infrastructures d’éclairage. À 

l’occasion de la migration vers la tech-
nologie  LED caractérisée par une plus 
longue durée de vie, les décideurs se 
penchent sur la mise en réseau de l’éclai-
rage ainsi que sur les systèmes nova-
teurs de gestion, et ce, dans le but d’ex-
ploiter les progrès technologiques pour 
le contrôle et la gestion de l’éclairage 
des rues. Delémont, en tant que Cité de 
l’énergie, a pris en considération les 
nouvelles possibilités lors de la planifi-
cation de la rénovation de son infrastruc-
ture d’éclairage. Dans le cadre du projet 
« Voie Lactée », plus de la moitié de 
l’éclairage des rues sera remplacé 
(figure  1). 1600  luminaires  LED 
connectés seront installés par étapes 
d’ici 2019. « Au vu de l’ampleur du pro-
jet, Delémont a profité de l’occasion 

pour compléter l’infrastructure par un 
système de gestion de l’éclairage 
adapté », explique Julien Lucchina, chef 
du réseau électrique aux Services indus-
triels de Delémont (SID). À cet effet, la 
ville emploie la technologie la plus 
récente avec le logiciel CityTouch 
regroupant la télégestion et la gestion 
des équipements sur une plateforme 
centrale. Ainsi, il est possible de profiter 
des synergies et de simplifier l’adminis-
tration et la maintenance.

Intégration des données 
d’inventaire et visualisation
L’implémentation d’un système de ges-
tion de l’éclairage implique l’intégra-
tion de toutes les données d’inventaire 
dans le logiciel. Les informations rela-
tives à chaque point lumineux peuvent 
être importées à partir de différentes 
sources telles qu’un système SIG exis-

tant, une base de données  SQL ou un 
document Excel, en utilisant les inter-
faces ouvertes du logiciel. Générale-
ment, les informations de base comme 
les coordonnées géographiques, les 
numéros des candélabres, la hauteur 
des points lumineux et le type de lumi-
naire sont déjà présentes sous forme 
numérique dans une base de données. 
Les données complémentaires telles 
que le point d’alimentation, la protec-
tion par fusible, le contrôleur du lumi-
naire et les détails sur le type de mât et 
de luminaire sont souvent enregistrées 
par les exploitants dans une liste Excel 
distincte. Grâce à l’exhaustivité de la 
base de données, la situation à Delé-
mont était optimale. Lors du passage au 
système CityTouch, les informations 
sur les points lumineux déjà présentes 
et détaillées ont pu être importées très 
facilement.

Exemple de l’éclairage public à Delémont | La digitalisation du réseau d’éclairage 
public progresse à grands pas. En plus d’un contrôle de l’éclairage en fonction des 
besoins, les systèmes modernes de gestion de l’éclairage offrent la possibilité d’ap-
porter davantage d’efficacité et de transparence dans l’exploitation des installations.

Gestion numérique  
des équipements

T E X T E  DA N I E L  OT T E R

F
ig

u
re

 : 
S

ID

Delémont resplendit sous 

un nouvel éclairage.
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Augmentation de la qualité  
des données
Les communes et les villes sans base de 
données exhaustive disposent de 
diverses options pour compléter leurs 
données d’inventaire. Les informa-
tions sur les points lumineux peuvent 
être saisies de manière détaillée ou 
complétées manuellement au moyen 
d’un outil mobile de saisie. La fonction 
de catalogue prête à l’emploi de l’appli-
cation avec possibilité de sélection par 
menu déroulant personnalisé simplifie 
le processus.

Une solution alternative est de réali-
ser une mesure mobile de l’éclairage 
avec un système de saisie tel que 
 LimeCam. Cette nouvelle technique de 
mesure est particulièrement appro-
priée pour la saisie initiale de l’état de 
l’éclairage public. La mesure s’effectue 
en pleine circulation, le système élec-
tronique étant monté directement sur 
une voiture ordinaire. Par rapport aux 
méthodes conventionnelles plus com-
plexes, la mesure mobile de l’éclairage 
permet de collecter les données à 
grande échelle de manière efficace avec 
un rendement allant jusqu’à 200 points 
lumineux par heure. Les caractéris-
tiques techniques les plus importantes 
telles que la répartition de la puissance 
d’éclairage, les coordonnées GPS et la 
hauteur des points lumineux sont sai-
sies en un seul passage de façon opti-
male.

Des données plus transparentes
Les données importées sont visuali-
sées dans le logiciel basé sur des cartes. 
Grâce à la saisie des coordonnées géo-

graphiques, les luminaires s’affichent 
automatiquement à la bonne position. 
Les différentes informations sur les 
points lumineux servent ici d’attributs 
pour la visualisation puisqu’ils per-
mettent des représentations utiles, par 
exemple en fonction du type de lumi-
naire, du point d’alimentation ou du 
profil de variation de l’intensité lumi-
neuse enregistré.

Le nombre d’attributs enregistrés 
est spécifique à chaque projet et peut 
être fixé de façon individuelle par l’ex-
ploitant. La structure des attributs 
peut être adaptée aux nouvelles exi-
gences en cas de besoin. L’évaluation 
de l’attribut « Télégéré » permet d’ob-
tenir une représentation claire de la 
progression de la rénovation sans 
effort administratif (figure 2). Ainsi, la 
visualisation en fonction de certains 
critères améliore la transparence des 
données.

Des fonctionnalités élargies 
grâce à la mise en réseau
À Delémont, outre l’infrastructure exis-
tante, les nouveaux luminaires connec-
tés sont également gérés dans le système 
de gestion de l’éclairage. La compatibi-
lité du logiciel avec les luminaires sans 
télégestion (appelés luminaires passifs) 
et avec les luminaires connectés était 
donc un critère de décision.

Contrairement à la nécessité d’im-
porter les données dans le cas des lumi-
naires passifs déjà installés, les lumi-
naires connectés communiquent avec le 
logiciel dès leur mise en service. Après 
l’installation « plug-and-play », les 
luminaires transmettent automatique-
ment toutes les informations les concer-
nant et fournissent ensuite quotidienne-
ment des données de fonctionnement 
telles que la consommation d’énergie 
(pour la saisie des coûts liés à l’énergie), 
les heures de fonctionnement (pour une 
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Figure 1 Route principale de Delémont.

Figure 2 Visualisation 

de l’assainissement de 

l’infrastructure d’éclairage 

à Delémont.
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planification efficace de la maintenance) 
et le signalement des pannes. Ces fonc-
tionnalités ouvrent de nouvelles possibi-
lités dans la gestion des équipements. 
Julien Lucchina y voit un grand potentiel 
d’amélioration pour l’augmentation de 
l’efficacité de la conduite de l’exploita-
tion et prévoit d’adapter les processus 
internes en conséquence.

Comme Delémont, de nombreuses 
villes et communes se trouvent en pleine 
phase de rénovation de l’éclairage 
public et exploitent des luminaires pas-
sifs et connectés. Afin de pouvoir utiliser 
toute l’étendue des fonctionnalités des 
luminaires connectés dans l’ensemble 
de l’infrastructure d’éclairage sans 
remplacer tous les luminaires, le logiciel 
offre deux possibilités (figure 3). D’une 
part, il est possible de connecter des 
contrôleurs externes avec l’interface 
Dali des luminaires et d’intégrer ainsi 
les luminaires  LED existants. D’autre 
part, il est aussi possible de remplacer les 
récepteurs de télécommande centrali-
sée existants par le pilotage de l’armoire 
de commande CityTouch et de brancher 
tout un groupe de luminaires derrière ce 
dernier. Pour l’instant, ces options ne 
sont pas utilisées à Delémont, car la ville 
a opté pour une vaste rénovation.

Une valeur ajoutée  
dans la pratique
Dans leur travail quotidien, les gestion-
naires d’éclairage public, tels que 
les SID, s’occupent en particulier de la 
maintenance, du dépannage et des 
contrôles périodiques. « La visualisa-
tion complète sous une forme concen-

trée de toutes les informations sur les 
points lumineux simplifie le quoti-
dien », souligne Julien Lucchina. Dans 
le cadre du système numérique de ges-
tion de l’exploitation, la planification et 
la documentation de tous les travaux à 
effectuer sont regroupées dans un logi-
ciel central. Les exploitants peuvent 
alors saisir et planifier des tâches spéci-
fiques ou des workflows entiers.

Comme Julien Lucchina l’explique, 
le logiciel est également idéal pour trai-
ter les annonces de dysfonctionnement 
sur les luminaires passifs. C’est en par-
ticulier sur des points ayant une 
influence sur la sécurité, tel que le trai-
tement des notifications de panne, 
qu’une documentation numérique peut 
apporter un surcroît de transparence et 
une réduction des temps de réaction.

La défaillance d’un luminaire passif 
est enregistrée directement dans 
CityTouch au niveau du point lumineux 
correspondant. Les  SID peuvent saisir 
la mesure à prendre ou l’ordre de répa-
ration dans le système et l’attribuer à un 
monteur ou un installateur. Lors de ses 
déplacements, le monteur travaille avec 
une application mobile intuitive qui 
offre une vue d’ensemble de toutes les 
tâches attribuées. Une fois le travail 
effectué, le rapport se fait directement 
dans l’application. C’est un point que 
Julien Lucchina apprécie particulière-
ment. Les fiches et documents manus-
crits ne sont plus nécessaires. En même 
temps, l’échange continuel d’informa-
tions sur une plateforme commune a 
pour effet d’améliorer la transparence et 
la qualité des données. L’exploitant peut 

consulter à tout moment le statut des 
tâches à effectuer et dispose de l’histo-
rique complet de toutes les opérations. 
Cela permet d’éviter les flux de données 
redondants et d’augmenter l’efficacité.

Comme l’a montré le projet de Delé-
mont, la numérisation de la gestion de 
l’exploitation a pu simplifier l’adminis-
tration de certains domaines d’activité. 
De même, il est possible de planifier les 
contrôles périodiques au préalable et 
d’attribuer les ressources en personnel 
correspondantes. Les possibilités 
d’analyse sous forme de rapports et de 
documents servent d’instruments de 
contrôle et fournissent une vue d’en-
semble pour les mesures de rénovation 
éventuelles. Il n’est plus nécessaire 
d’établir des listes d’inventaire com-
plexes. Ainsi, il est par exemple possible 
de répertorier ou de localiser les lumi-
naires en fonction de leur durée d’utili-
sation, afin de pouvoir planifier et bud-
géter à temps les rénovations à effectuer.

Conclusion
L’emploi d’un logiciel central pour la 
conduite, la gestion et la maintenance 
de l’ensemble de l’infrastructure 
d’éclairage simplifie les processus et 
apporte une vue d’ensemble significa-
tive sur l’état de l’éclairage public. Julien 
Lucchina, chef du réseau électrique aux 
SID, a reconnu ce potentiel et perçoit 
une opportunité dans l’intégration de 
l’infrastructure d’éclairage public dans 
l’« Internet des objets ». Dans cet envi-
ronnement dynamique avec des exi-
gences en perpétuelle augmentation, 
cette solution logicielle souple apporte 
la flexibilité technologique nécessaire.

« À Delémont, les fonctionnalités de 
CityTouch ne sont pas entièrement 
exploitées », précise Julien Lucchina. 
Malgré tout, la Cité de l’énergie profite 
déjà de flux de travail optimisés et sim-
plifiés ainsi que d’informations et d’éva-
luations de grande qualité fournies par le 
système. La représentation consolidée 
de toutes les données d’exploitation per-
tinentes permet d’utiliser les synergies 
et d’éviter les redondances. L’historique 
complet de toutes les activités et de 
toutes les modifications conduit ici dura-
blement à une amélioration de la trans-
parence des données.
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Figure 3 Logiciel de  

gestion des équipements.
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